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RÉSUMÉ 

Cette recherche de nature exploratoire porte un regard sur les signes précurseurs de 
l'abandon scolaire chez les élèves amérindiens de la fin du primaire et du début du secondaire 
en explorant leur expérience scolaire. La problématique du haut taux d'abandon des études 
avant la fin du cours secondaire constitue une préoccupation pour la plupart des autorités 
amérindiennes. Cette recherche se limite à la population étudiante amérindienne, soit les 
élèves amérindiens du troisième cycle du primaire et du premier cycle du secondaire des 
communautés du Lac Simon et de Pikogan situées en Abitibi au Québec. 

Le cadre conceptuel situe l'apprentissage en référence à la transmission orale du savoir 
par les ancêtres. Depuis son émergence dans les communautés, la scolarisation est 
obligatoire et incontournable, soit depuis une cinquantaine d'années. Les parents ou les 
grands-parents des élèves ont fréquenté les pensionnats amérindiens. Nous nous intéressons 
à la façon dont les élèves apprécient leur propre vécu quotidien pendant leur scolarisation. 
Des signes avant-coureurs de l'abandon prématuré des études sont examinés selon trois 
dimensions opérationnelles du concept d'expérience scolaire : l'expérience du vécu en salle 
de classe, du sens donné au fait d'aller à l'école et du vécu des travaux scolaires à la maison. 

La cueillette des données s'effectue par la passation d'un questionnaire aux élèves du 
troisième cycle du primaire et du premier cycle du secondaire de deux communautés 
algonquines. L'analyse et l'interprétation des données permettent de décrire l'appréciation 
que les élèves font de leur expérience scolaire selon le sexe et le degré scolaire 

Les résultats font état de l'existence de signes avant-coureurs de l'abandon scolaire. 
C'est surtout pendant que les élèves travaillent en classe que les problèmes de compréhension 
peuvent se manifester; les élèves rencontrent des difficultés lors de l'exécution des travaux en 
classe. Ces difficultés sont en lien avec la compréhension de la langue française, ce qui 
amène des besoins spécifiques. Les parents, les enseignants et les élèves eux-mêmes 
associent ces difficultés au contexte scolaire dans lequel l'élève amérindien évolue 
quotidiennement pendant les jours de classe; ils pensent que l'école qui reçoit les élèves doit 
permettre à chacun de tirer le meilleur de la scolarité. Nos observations permettent donc de 
constater que certains élèves amérindiens font face à des difficultés académiques pendant leur 
scolarisation. Pour certains élèves, la compréhension du vocabulaire utilisé par les 
enseignants dans l'enseignement des matières au programme, notamment les mots nouveaux 
et abstraits, devient problématique. Toutefois, bon nombre d'élèves sont quand même 
heureux à l'école et considèrent que leurs parents les supportent. 

Mots-clés : 
Abandon scolaire- Amérindien- Élèves- Enseignement primaire et secondaire- V écu scolaire 



INTRODUCTION 

Au cours de notre pratique en enseignement, nous avons souvent entendu parler de 

l'abandon scolaire des élèves amérindiens. La scolarisation des élèves amérindiens a été 

mise en place et la fréquentation scolaire est devenue obligatoire pour eux. Cependant, la 

scolarisation est incontournable dans la société québécoise actuelle. Dans Je courant de cette 

période d'émergence de la scolarisation obligatoire, ce11ams élèves peuvent parfois présenter 

des difficultés académiques. Et c'est le cas d'élèves amérindiens de deux communautés 

algonquines de l'Abitibi-Témiscamingue concernés par cette recherche. Une des premières 

constatations est à l'effet que l'existence d 'un «climat» scolaire associé à la présence d'une 

école n 'est apparue que récemment dans le quotidien des communautés algonquines. La 

scolarisation proprement dite, avec ses obligations, est presque une nouveauté chez les gens 

concernés. L 'écoute attentive des propos tenus par des parents d 'élèves de la communauté 

nous permet d'observer certains indices du rapport que certaines familles entretiennent avec 

la scolarisation. À partir de ce point d 'ancrage, nous avons pensé que les élèves amérindiens 

pouvaient manifester des signes avant-coureurs du phénomène de l 'abandon scolaire dans 

leur vécu quotidien à l'école. Donc cette étude exploratoire prend racine à partir des 

opinions des élèves amérindiens et vise à les décrire. 

Le but de cette recherche est d'identifier certains signes avant-coureurs de l ' abandon 

scolaire chez les élèves amérindiens et d ' en saisir la signification. Il s'agit d 'apporter un 

éclairage sur le vécu scolaire de ces derniers, à pmiir du point de vue d' une enseignante qui 

est une personne autochtone. Ainsi, dans cette recherche de nature exploratoire, c 'est tout 

l'aspect périphérique de l'expérience scolaire au quotidien chez les élèves amérindiens, tant 

en classe, à J'école et dans 1 'entourage familial qui est observé. Le rapport de recherche 

permet de dévoiler un peu l'expérience scolaire des élèves amérindiens . 
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Le premier chapitre présente la problématique à 1 'étude, soit le processus de 1 'abandon 

scolaire chez les élèves de deux communautés amérindiennes. Elle présente le contexte 

général de l'abandon scolaire au Québec, en Abitibi-Témiscamingue ainsi que chez les élèves 

amérindiens. On y fait état du consensus relatif au constat du haut taux de l'abandon 

scolaire, de l'historique et de quelques éléments de la situation actuelle de la scolarisation 

chez les Amérindiens. Il y est aussi question des signes avant-coureurs de J'abandon scolaire. 

Le chapitre se termine par la question générale de recherche. 

Le deuxième chapitre présente le cadre de référence de notre étude. La culture 

amérindienne, fondée sur un mode de transmission orale, est confrontée à l'avènement de 

1 'écriture. On évoque le concept de littératie ainsi que la scolarisation assez récente chez la 

population amérindienne. On présente la scolarisation qui a consisté en un bouleversement 

du mode d'éducation traditionnel. Puis Je concept de l'expérience scolaire des élèves 

amérindiens est défini par les trois dimensions suivantes : le vécu en salle de classe, le vécu à 

l'école et celui du travail scolaire effectué à la maison. Ensuite, les buts et limites de la 

recherche, qui est de nature exploratoire, sont présentés. La recherche vise à identifier 

certains signes avant-coureurs de l'abandon scolaire chez les élèves du troisième cycle du 

primaire et les élèves du premier cycle du secondaire des communautés du Lac Simon et de 

Pikogan (voir app. A) Donc, nous avons directement interrogé les élèves amérindiens pour 

connaître leurs opinions et leurs perspectives relatives au fait scolaire. Ce chapitre se termine 

par les questions spécifiques, les objectifs et les limites de la recherche. 

Le troisième chapitre expose la méthodologie. JI présente les sujets à l'étude; 

l'instrument de la cueillette des données qui est un questionnaire écrit, élaboré par la 

chercheure et validé auprès d'un échantillon représentatif des sujets de recherche ainsi que la 

démarche de cueillette et d'analyse des données . 

Le quatrième chapitre fai t état des résultats de recherche selon les données recueillies 

auprès des élèves, relativement au vécu en salle de classe, au vécu à 1 'école ainsi que par 

rapport à la dimension des travaux effectués à la maison. Cette recherche n'aurait pas eu lieu 

sans la collaboration et J'autorisation des directeurs d'école qui nous ont permis d'entrer dans 
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les classes, sans la collaboration des élèves impliqués d'une façon volontaire pour répondre à 

un questionnaire et sans la collaboration des enseignants qui nous ont reçue dans leur classe. 

Il importe de mentionner que Je questionnaire fut anonyme et n'a pas abordé les sujets 

problématiques tels que les problèmes sociaux, la situation économique de la famille, 

l'alcoolisme, l'éclatement des familles, la monoparentalité et la violence à la maison. Les 

données présentées sous forme de pourcentage font état des résultats d 'une analyse 

descriptive. La présentation des données analysées est suivie d'une brève interprétation des 

résultats. 

En conclusion, nous explorons quelques pistes en vue de la poursuite de la recherche 

sur l'abandon scolaire chez les élèves amérindiens. Ici, il faudra comprendre que cette 

recherche ne vise pas à prendre position pour une transformation liée aux pratiques 

familiales . Ce n' est qu'une tentat ive d ' identifier plus précisément les signes avant-coureurs 

de l'abandon scolaire à partir des opinions d'élèves. L'échec scolaire entraîne de nombreuses 

répercussions. Faire J'expérience de l'échec scolaire signifie qu'on est dépourvu 

socialement des savoirs scolaires que J'école transmet. Certains diront que c ' est une sortie 

sans diplôme, sans la maîtrise des savoirs de base. 



CHAPITRE J 

LA PROBLÉMATIQUE 

La problématique de recherche concerne les s1gnes avant-coureurs de l'abandon 

scolaire chez les élèves amérindiens. Premièrement, nous faisons une brève présentation de 

quelques éléments de l'état de la situation scolaire chez la population québécoise en général 

et en Abitibi-Témiscamingue, ensuite nous présentons un résumé des taux d'abandon scolaire 

chez les élèves amérindiens appuyé de statistiques suivi d'un survol du processus 

d'apparition des signes avant-coureurs de l'abandon de l'école. Finalement, la question 

générale de la recherche est posée. 

1.1 L'abandon scolaire chez la population québécoise en général et en Abitibi-

Témiscamingue en particulier 

Le ministère de l 'Éducation du Québec publie régulièrement les indicateurs de 

1 'abandon et du décrochage scolaire. Ainsi , les données recueillies démontrent que la 

proportion de décrocheurs parmi l'ensemble des élèves sortants varie selon les années. Ainsi, 

à titre d 'exemple, pour l'ensemble du Québec on remarque qu'en 1999-2000 le taux 

d'abandon scolaire se situe à 23 ,9% et en 2000-2001 on observe alors un taux de 24,7%. À la 

lumière de ces données, on observe que dans la société québécoise, le taux d ' abandon 

scolaire est en moyenne presque le quart de la clientèle scolaire (ministère de 1 'Éducation du 

Québec, 2003). 

Boyer (1999) souligne que depuis une trentaine d'années, les taux d'abandon scolaire 

varient de 30% à 40 % chez les élèves non autochtones au Québec. D'autres données 
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indiquent que bon nombre de jeunes Québécois obtieru1ent leur diplôme d'études secondaires 

tandis que d'autres abandonnent les bancs d'école. Selon Je ministère de l'Éducation du 

Québec, pour J'année 2004 le taux des jeunes ayant obtenu leur diplôme secondaire se situe 

dans une proportion de 67,9%. À la lumière de ce qui précède, une partie des élèves ne sont 

pas diplômés des études secondaires, soit presque Je tiers de l'effectif scolaire. 

Les données de Larue et Chénard (1992) indiquent que J' Abitibi-Témiscamingue a 

déjà présenté un des taux les plus faibles (55%) en fait d'obtention du diplôme d'études 

secondaires soulignant ainsi que c'est la région qui détient le pourcentage le plus élevé 

d'élèves sans diplôme d'études secondaires. Toutefois de nos jours, selon les indicateurs du 

ministère de l'Éducation du Québec (2004) on peut observer que la situation scolaire de 

I'Abitibi-Témiscamingue, qui était déjà précaire, a tendance à s'améliorer. En effet, on y 

mentionne que la proportion des jeunes et des adultes de moins de 20 ans qui obtiennent leur 

diplôme d'études secondaires est de 62,8%, alors qu'elle était de 64,5% en 2001-2002. C'est 

donc dire que la situation de la diplomation de la fin du secondaire est à la hausse pour cette 

région. 

1.2 Les statistiques de l'abandon scolaire chez les Amérindiens 

Les statistiques de l'abandon scolaire chez les Amérindiens sont plus pessimistes que 

chez la population québécoise. La majorité des personnes parmi la population autochtone est 

sans diplôme. En effet, selon Statistique Canada, dont les données sont présentées par Dumas 

(Revue Rencontre 1999), on peut remarquer que 31,3% des élèves autochtones n'atteignent 

qu'un niveau de scolarité se situant entre la 9e et la 13e année. Ce pourcentage laisse croire 

gu' environ les deux tiers des élèves amérindiens n'ont pas de diplôme secondaire. 

Nos recherches personnelles menées dans les communautés autochtones où cette étude 

est effectuée, nous font constater que les données officielles ne sont pas disponibles. 

D'ailleurs d'autres écrits affirment, comme c'est Je cas de Dumas (1999), qu'il n'y a pas de 

données disponibles pour permettre d'observer les phénomènes d'abandon scolaire chez les 
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Autochtones du Québec sauf pour les Cris et les !nuits. Toutefois, selon les données du 

Bulletin du Gouvernement du Québec (2004), dont la source est Statistique Canada, les 

résultats des Amérindiens (résidant dans une réserve) indiquent un faible taux d'obtention du 

diplôme d'études secondaires, se situant à 5,7%. D'autres données dans Je même volet 

indiquent que ce taux se situe à 62,5% de réussite quant aux études, mais inférieures aux 

études secondaires. Ces données concernent la population de la clientèle amérindienne au 

niveau provincial, mais ne sont pas disponibles pour les communautés concernées et visées 

par la présente recherche exploratoire. 

L'abandon scolaire est une question très préoccupante pour les autorités amérindiennes. 

La plupart des jeunes étudiants, comme nous l'avons mentionné antérieurement, abandonnent 

leurs études avant l'obtention du diplôme d'études secondaires. Les récents changements 

dans les communautés amérindiennes, en particulier la prise en charge de l'éducation au 

niveau local, ont contribué à améliorer la situation. Néanmoins, les statistiques démontrent 

encore de faibles taux de diplomation de la population amérindienne au secondaire, au 

collégial et à l'université. Toutes ces observations nous laissent perplexes et guident notre 

réflexion et notre questionnement en relation avec ces phénomènes de l'abandon scolaire. 

1.3 Consensus sur le constat du taux élevé d'abandon scolaire chez les élèves amérindiens 

Notre recherche sur l'abandon scolaire débute aussi par le constat personnel que 

plusieurs élèves amérindiens n'accèdent pas à l'obtention du diplôme d'études secondaires. 

Selon les études et les statistiques disponibles, environ les deux tiers des élèves 

amérindiens ne parviennent pas à s'assurer, au plan académique, d'un minimum d'adaptation 

dans le milieu scolaire qui leur permettrait d'obtenir un diplôme d'études secondaires. 

Ce constat est partagé par 1 'Assemblée des Premières Nations, dont les dirigeants en 

matière d'éducation voient J'abandon scolaire comme suit: 
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Le fait scolaire est considéré comme une des premières préoccupations des Premières 
N ations qui considèrent que le taux de décrochage est élevé. Le constat que font les 
Premi ères Natio ns e n matière d'éducation est particulièrement dramatique notamm ent 
en ce qui a trait au décrochage scolaire. E lles soulignent à ce chapitre, que le taux de 
décroc hage scolaire parmi "les Indiens" inscrits est d'environ 70% alors que plus 75% 
des "Indiens" âgés de 15 à 34 ans vivant dans les réserves n'ont pas terminé leurs 
études secondaires. Ce portrait n'est cependant pas homogène à travers l'ensembl e des 
nat ions autochtones du Canada. (Royer, Mo isan, Payeur et Vincent, 1995, p . 17) 

D 'autres données soutienne nt la même idée. Ainsi un communiqué publié par le 

gouvernement du Québec (200 1) tend à expr imer la même chose: 

Au cours des trois dernières décennies, la scolarité des j eunes Amérindiens et !nuits 

s'est nettement améliorée. Cependant, pour ce qui est, par exemple, du taux de fréquentation 

des cours offerts à l'enseignement secondaire, collégial et univers itaire, l'écart est encore 

grand e ntre les Autochtones et les autres membres de la population québéco ise. 

(Gouvernement du Québec, 2001 , p . 13) (D ' autres éc riront lnu its sans « s » ). 

Aussi , Nadeau (2004) souli gne que concernant la popul ati on autochtone des Cris du 

Nord du Q uébec, «[ .. . ]à peine 32% des autochtones ont fini leur 3c seconda ire. Au niveau 

de l'en seignement postsecondaire, la propo1iion de diplômés frôle le zéro . » (Actualité 2004, 

p. 15). Et les do nnées de Bradet et Chénard ( 199 1, p.79-82) soulignent qu 'en Abitibi-

Témiscamingue, la présence des Amérindiens dans les universités n'est pas représentati ve de 

la population . JI y a donc un constat à l'effet que la situation est s imil a ire dan s les 

communa utés des régions moin s nord iq ues du Québec, terrain de notre étude. 

Dans notre pràilque en enseignement, il nous a été également donné d 'observe r des 

indices relatifs aux diffic ultés de fréq uentation et de réuss ite à l'éco le. Nous avons con staté 

que certaines difficultés peuvent apparaître c hez certa ins é lèves, so it en li en avec l' aisance de 

bien comprendre les mots avec la con na issance d u voca bulaire ense igné, le lexique des mots 

et de certaines express io ns de la langue française qu i sont d 'a ill eurs différentes ou inconnu es 
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des élèves parce qu'ils sont absents dans leur vécu au quotidien. D'ailleurs, à tire d'exemple, 

une dame qui enseigne au secondaire nous disait que les difficultés académiques se situent au 

niveau de la compréhension des mots du lexique et de l'aisance en lien avec la production 

écrite, ce qu'elle qualifiait de syndrome de la page blanche. 

Nous remarquons aussi gue les absences de l'école peuvent causer des effets qui 

nuisent à l'adaptation de la démarche scolaire. Lorsque les élèves reviennent d'une absence 

plus ou moins prolongée, par exemple dans le but de participer à un tournoi de hockey ou 

pour aller rejoindre un des parents éloignés en raison d'une séparation, nous constatons que 

les absences provoquent des retards et des déficits dans des matières académiques. À la 

lumière de ce qui précède, nous remarquons gue l'assiduité a son importance, car 1 'élève ne 

doit rien manquer autant que possible des explications de l'enseignant pour bien apprendre. 

1.4 Quelques éléments concernant le début et la situation actueJJe de la scolarisation des 

Amérindiens en Abitibi 

Pour ajouter quelques éléments concernant la situation actuelle de la scolarisation des 

Amérindiens, nous nous devons de mentionner que c'est plus de trois siècles après l'arrivée 

des gens d'Europe, gue les Amérindiens de la région de l'Abitibi ont commencé à fréquenter 

les bancs d'école. Ils n'avaient pas l'habitude de ce mi lieu et ne s'exprimaient que dans leur 

propre langue, ne parlant pas la langue de l'école. 

Dès les premières lectures sur le sujet et aussi selon l'expérience vécue, nous avons 

remarqué gue chez les Amérindiens, l'école est relativement nouvelle. C'est avec l'événement 

des écoles résidentielles autrefois appelées pensionnats indiens que la formalisation de la 

scolarisation a vraiment débuté vers les années 1950 au Québec. Nous, nous étions 

pensionnaires au Pensionnat Indien d'Amos, situé à St-Marc de Figuery en Abitibi. Ainsi 

autrefois, dans un passé moins lointain entre les années 1955 et 1969, les élèves amérindiens 

de la région d'Amos fréquentaient un pensionnat mixte exclusivement réservé pour eux. Ils 

étaient pensionnaires de septembre à juin sans pouvoir sortir, si ce n'est qu'à Noël, au Jour de 
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l'An et à Pâques pour une journée seulement chaque fois. En se référant à notre ex périence, 

nous nous rappelons que nos parents venaient nous chercher le matin et il fallait retourner au 

pens ionnat le soir même. En attente de ces vi sites à la maison , nous nous plaisions à ressentir 

notre hâte et combien éta ient précieuses et appréc iées les quelques heures passées en 

compagnie de notre tàmille. Cependant, beaucoup d'enfants ne pouvaient sortir de l'école 

rés ide ntie lle durant ces jours parce que les parents demeuraient très loin (Obedjiwan, 

W ey montach ie, Lac Victoria). 

Concernant la pédagogie, la langue d 'ense igne ment était française et aucun cours en 

langue autochtone n 'était donné. Le pens ionnat était tenu par les communautés reli gieuses. 

Aujourd ' hui , les pens ionnats améri ndiens n'ex istent plus au Québec. Des documents 

du Gouvernement du Qué bec (200 1) ai nsi que le « Bullet in statistique de l' éducation» 

(2004) souli gnent qu'il y a eu pri se en charge de l'éducation . Cette prise en charge fut 

amorcée en 1972 su ite à la publicat ion d'une déc laration de principe : «La maîtri se indienne 

de l'éducat ion indienne » publiée par la Fraternité des Indiens du Canada. Depuis nou s avons 

constaté et vu une progress ion constante de l'intégration des écoles qui ont vu le jour dan s 

différentes communautés amérindiennes au Québec (ministère de l'Éducation du Québec, 

2004 ). Ai ns i il y a maintenant des éco les dans les communautés comme c ' est le cas de 

l'Éco le Migwan à Pikogan. Maintenant les élèves fréquentent l'établissement sco laire loca l 

de la co mmunauté et retournent chez e ux après les classes. Le programme en français est 

celui du ministère de rr: ducation du Québec et les cours de langue algonquine 1 sont 

e nsei gnés et sont d'une durée de 30 minutes par j our, à la demande de la communauté. 

D ' autres communautés amérindiennes possèdent aussi leur propre école comme c'est le cas 

de celle du Lac Simon. 

A près le cours primai re. l'Éco le Migwan de Pikogan e nvo ie les élèves en dehors de la 

communauté so it au seconda ire dans les éco les de la ville d'Amos, à proximité. Pour ceux du 

1 
Les gens po11 ent m1ss i le nom « Algonquins» (Couture. 1983) 
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Lac Simon, les élèves fréquentent 1 'école pnmmre ams1 que celle du secondaire de la 

communauté. 

Nous pourrions longuement poursuivre l'exposé sur l'historique du développement de 

la scolarisation mais nous préférons abréger car Je sujet qui nous intéresse particulièrement 

concerne les aspects du vécu en classe, du vécu à l'école ainsi que du vécu en milieu familial 

en cours de scolarisation aujourd'hui. L'ensemble de ces dimensions définit le milieu dans 

lequel l'enfant évolue aujourd 'hui pendant sa scolarisation et gui mérite d'être pris en 

considération pour J'étude des signes avant-coureurs de l'abandon scolaire. 

Dans le cadre de cette étude exploratoire, ceJiains signes avant-coureurs de l'abandon 

scolaire peuvent être observés chez les élèves amérindiens du 3e cycle du primaire et du 1er 

cycle du secondaire des communautés du Lac Simon et de Pikogan. 

1.5 L'apparition de signes avant-coureurs de l'abandon scolaire 

Le phénomène de J'abandon scolaire est une réalité de la société actuelle. Un certain 

nombre de jeunes décrochent pendant le parcours scolaire, ce qui est aussi le cas chez les 

élèves amérindiens. L'élève amérindien ne décroche pas de l'école du jour au lendemain, 

c'est un long processus. Les causes de l'abandon scolaire trouvent leur origine quelque pmi 

bien avant le moment où on abandonne carrément l'école. L'abandon scolaire est un long 

processus gui s'est manifesté dans le vécu scolaire par différentes voies. 

Certaines recherches mentionnent la présence des signes avant-coureurs de J'abandon 

scolaire. Ainsi les recherches de Boyer ( 1999) indiquent gue les besoins spécifiques sont de 

plus en plus nombreux chez les élèves amérindiens. De plus selon la représentante du 

Conseil en éducation des Premières Nations, le taux d'abandon se situe entre 40% et 90%, 

incluant 50% des élèves ayant des besoins spéciaux. (Boyer, 1 999). Toujours selon la 

représentante du Conseil en éducation des Premières Nations, les besoins spéciaux se situent 
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et se présentent sous diverses formes soit les difficultés de comportement, de communication, 

des difficultés intellectuelles, physiques, multiples etc. (Bastien, 1992). 

Les résultats publiés dans un tableau du "Bulletin statistique de l'éducation" nous font 

constater une particularité à partir de la première année, ce qui équivaut à peu près à l'âge de 

6 ans: 21 élèves amérindiens inscrits ont besoin de programmes spéciaux et plus on avance en 

degré scolaire plus les chiffres démontrent une tendance vers l'augmentation des besoins de 

programmes spéciaux. Ne peut-on considérer que cela puisse constituer un signe avant­

coureur de l'abandon du cadre scolaire puisqu'il implique que l'élève ne soit plus capable de 

continuer ses études sans une aide spécifique quelconque (Gouvernement du Québec 2004). 

1.6 Question générale de recherche 

Les élèves ne deviennent pas décrocheurs du jour au lendemain avons-nous mentionné 

plus précédemment. Notre recherche a donc pour objet de mettre en relief Je vécu des élèves 

amérindiens pendant leur scolarisation reliant pour ainsi dire le vécu en classe, dans la vie 

quotidienne à l'école et l'expérience de la nécessité et de l'importance des devoirs à la 

maison, dans le milieu familial, c'est-à-dire en périphérie de l'expérience vécue en salle de 

classe et à l'école. Plusieurs élèves amérindiens s'adaptent facilement à la réalité du vécu 

scolaire tandis que d'autres éprouvent des difficultés académiques qui seraient des signes 

précurseurs de l'abandon. 

Notre vécu professionnel dans le milieu scolaire auprès des élèves amérindiens nous 

permet de constater que chez les élèves des communautés, l'abandon scolaire est souvent un 

sujet de discussion et de réflexion, voire une préoccupation chez la population amérindienne 

en général. On s'interroge alors sur Je pourquoi de la non-poursuite d'études plus longues et 

sur les signes avant-coureurs du phénomène. 

Que s'est-il passé dans le cheminement scolaire des élèves autochtones pour que la 

population des communautés ne soit pas représentée à un niveau plus élevé de scolarisation ? 
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Peut-on déceler les signes avant-coureurs de 1 'abandon scolaire en cours de scolarisation 

primaire et secondaire ? Au point de vue académique, il est permis de se demander si la 

culture de l'école relativement nouvelle dans ce contexte y est pour quelque chose, puisque 

chez les Québécois non autochtones, le fait scolaire est établi depuis environ trois siècles 

alors qu'en Abitibi l'école n'est apparue chez les Amérindiens que depuis environ cinquante 

ans. 

De plus comme on a déjà mentionné plus tôt, J'école est relativement nouvelle dans les 

communautés amérindiennes (Bouchard et Cleary, 1993) et il en est de même dans les 

communautés algonquines. Selon certains auteurs (Bergeron et Maheux, 2001, Elkouri, 

1999 et Vincent, 1992) l'école a été implantée avec une visée d'assimilation, en particulier 

avec l'avènement des pensionnats dans lequel les élèves étaient confrontés à un processus 

d'acculturation en provenance d 'une autre société. Pour certains élèves de notre époque et les 

souvenirs laissés par leurs parents ou grands-parents face la scolarisation, l'école place des 

élèves en situation de développement d'une double identité, ce qui poserait un problème 

d'intérêt et de motivation à investir dans Je travail scolaire . 

Notre projet de recherche tente donc d'explorer la question suivante : en quOJ 

consistent les signes avant-coureurs de J'abandon scolaire chez les élèves amérindiens du 3e 

cycle du primaire et du 1er cycle du secondaire selon leur propre expérience? Les données 

ont tendance à démontrer que la population étudiante abandonne les études avant de 

compléter la formation. Nombre d'élèves amérindiens ne terminent pas le cours secondaire 

et finissent par abandonner l'école. Il y a très peu d'élèves résilients, terme désignant que 

peu terminent leur formation lorsqu'il y a les difficultés et les obstacles. Donc, il est 

pertinent de s' interroger sur le phénomène d'abandon. 

Ainsi le prochain chapitre traite du cadre conceptuel, les buts et les limites. 



C HAPITRE II 

LE CADRE CON CEPTU EL, BUTS ET LIMITES 

N otre étude des s1gnes avant-coureurs de l' abando n scolaire chez les é lèves 

amé rindiens prend appui sur les concepts de culture, de littératie et d ' expé rience scola ire . La 

culture amérindienne éta it autrefoi s basée sur Je mode de tra nsmi ss ion ora l. On ass iste 

maintenant à un changeme nt rapide et à un bouleve rsement du mode d ' éducati on t raditionn e l, 

d o nt l'un des aspects imp01tants est l' introductio n de l' écrit comme mode de transmission des 

connaissances par la sco lari sation . 

L 'envi ronnement c ulturel dan s leque l se déve lo ppent les j e unes Amérindi ens a cha ngé. 

L ' examen de cetie évo lution relativement récente, qui implique notamment l' introducti on 

d ' une form e de littératie qui n ' est plu s du type ora l t raditionnel , pe rmet de j ete r un éclairage 

sur 1 ' expérience sco la ire, considérée comme une expéri ence sociale parti culiè re. Une 

définit ion o pé ratio nne lle de ce concept permet d ' interroger les dimens ions de vécu en salle de 

classe, de vécu à l' éco le et d ' expérience des travaux scolaires effectués à la maison. La 

connaissance des points de vue des é lèves sur leur vécu scolaire devra it permettre de repé re r 

certain s s ignes avant-coureurs de l' abando n sco la ire précoce chez les él èves a lgonquins des 

de ux comm unautés const ituant le terra in de 1 'étude. 

2. 1 De la culture amérindi enne à une culture fo ndée sur l'écrit 

Po ur C uche (1996), il y a un e di f fé rence de culture entre les pe uples en géné ral. Ain si 

entre les peupl es amérind iens et les peupl es d 'ori g ine euro péenne e n pa1ti cu li er, les fam i Il es 

qui font pa rti e de ces cul tures di stinctes sont nécessa irement compri ses dan s cet uni vers . La 

langue des individu s est di fférente se lon les cul tu res. Ains i les é lèves amérindiens qu1 
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viennent à l'école proviennent de familles d'un milieu culturel. Ils vivent au sem de 

structures sociales à caractère culturel. Cela signifie, comme le souligne Rocher (1992, 

p.l31), 

[ ... ] le processus par lequel la personne humaine apprend et intériorise tout au cours de 
sa vie les éléments socioculturels de son milieu, les intègre à la structure de sa 
personnalité sous l'influence d'expériences et d'agents sociaux significatifs et par là 
s'adapte à l'environnement social où elle doit vivre. 

Ainsi on pourrait dire que 1 'acquisition de la culture est nécessairement un processus de 

socialisation et aussi de développement culturel. 

2.1 .1 Une culture en changement rapide 

Selon Cuche (1996), Emile Durkheim (185 8- 1917) avait pour ambition de comprendre 

Je social dans toutes ses dimensions et sous tous ses aspects y compris la dimension culturelle 

à travers toutes les formes de sociétés. Pour lui, les phénomènes sociaux ont nécessairement 

une dimension culturelle puisque ce sont aussi des phénomènes symboliques. Sa 

préoccupation centrale était de déterminer la nature du lien social. Il est question de la 

différence entre les peuples et que 1 'homme est essentiellement un être de culture, ce qui 

comprend la connaissance, les croyances, 1 'art, la morale, le droit, les coutumes et les autres 

capacités ou habitudes acquises par l'homme en tant que membre de la société. Il existe dans 

toute société une « conscience collective » faite des représentations collectives, des idéaux, 

des valeurs et des sentiments communs à tous les individus de cette société. C'est la 

conscience collective qui réalise 1 'unité et la cohésion d'une société. Durkheim utilisait 

parfois 1 'expression « personnalité collective. » (Cuche, 1996, p.26). 

La différence fondamentale entre les groupes humains est d'ordre culturel et non racial. 

Ce qui diffère entre les groupes, ce sont les modes de la pensée faite des représentations 

collectives, des idéaux, des valeurs et de sentiments communs à tous les individus de la 

société (Cuche, 1996). Cependant, la culture commune traditionnelle des individus et des 

communautés est en processus de changement. 











travaux scolaires à la maJ son, car celles-ci apparaissent importantes pour la réussite des 

études. 

Plus de 85% des é lèves déclarent que leurs parents les estiment chanceux d 'a ller à 

l'éco le . Auss i environ la moitié des é lèves indiquent que leurs parents les fé licitent toujours 

quand leurs travaux sont satisfai sa nts . Plus du tiers des élèves questionnés disent que leurs 

parents s 'empressent toujours de leur demander s'ils ont des devoirs. Toujours selon les 

élèves. beaucoup de parent s aiment aider leurs enfants dans leurs devoirs ; les parents sont 

capables de les aider (dans les devoirs), c 'est le cas de 87% des répondants, c ' est-à-dire des 

élèves . Cependant, les parents n 'ont pas été consultés. Cette chance n 'est pas donnée à tout le 

monde . C'est alors que nos observations auraient tendance à laisser croire que les élèves qui 

ne reçoivent pas de support parental peuvent présenter des difficultés scolaires et se diriger 

vers la voie d'abandon scolaire. 

Certains éléments de l' expérience des élèves sont plutôt négatifs et peuvent constituer 

des signes avant-coureurs de l'abandon scolaire. Des élèves ont mentionné que les pairs 

peuvent parfoi s les déranger en classe par leur comportement perturbateur. Ce constat nous 

amène à soulever la quest ion suivante: un climat de travail défavorable en classe ne 

constituerait-il pas un facteur plaçant les élèves sur la voie d 'abandonner ou de décrocher du 

cadre scolaire? Les observations permettent de supposer que durant les cours en classe, une 

certaine déstabi 1 isati on peut apparaître chez une partie des élèves. 11 en découlerait des 

diffi cultés pouvant amener des élèves à penser que l'école est un lieu où on est susceptible 

d 'être stigmati sé de « pas bon à l'école » et par conséquent d ' abandonner. Être moins 

performant pourrait constituer un indice que l'é lève peut a bandonner mentalem ent l'école. 

Ainsi après une lecture sé lective sur les facteurs d 'abandon scola ire, une constatation 

é man ant des conséquences de la non réussite des é lèves permet de s'interroger sur la place de 

ce fa cte ur en relation avec le constat du haut taux d 'abandon. D' autres é lèves ont tendance à 

exprimer de 1' inquiétude face à leur aven ir scola ire, en particulier par rapport à la poursuite 

des études au-de là du secondaire. Bon nombre d'entre eux anticipent ce11aines difficultés en 

s ituati on d ' é loignement de leur fam i Il e, que ce so it la perspective de 1 'ennui pour presq ue la 

moitié des é lèves interrogés et le manque d ' argent pour d 'autres. Par ailleurs, un e nse ignant 
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autochtone qui observe le taux é levé d ' abandon sc olaire de l'éco le réguliè re qui est 

obligatoire et incontournable jusqu 'à l' âge de seize ans, pose la question de l'attra it de 

l 'Éducati on des adultes en rai son des conditi ons d 'assoupli ssement d ' indi vidua li sati on du 

parcours scolaire de même que de rémun ération. Les élèves savent qu ' en quitta nt l' éco le 

réguliè re à sei ze ans, il s peuvent poursuivre leur cours seconda ire à l'Éducation des adultes . 

Stati stiquement, la présence des amérindie ns se fa it plutôt rare da ns les hauts niveaux 

de la sco larisati on. Cette situation est en lien avec le fa it que la scolarisation chez les 

Amérindiens en A bitibi-Témi scamingue a débuté depui s envi ron une cinquanta ine années. 

Plusieurs parents et grands-parents des communautés concernées par cette recherche ont 

toutefo is fréquenté l'écol e . Il y a eu la ve nue de l'écriture avec l' éco le d ' été, avec l' arri vée 

des premiers m iss ionna ires8
, et la sco lari sation systémat ique dans les pens ionnats 

amérindiens. Auj ourd'hui la fréquentation quotidienne des bancs d 'école a lieu dan s le 

milieu de v ie des Amérind iens. La scolari sation a amené un changement de la manière 

d'appre ndre chez les enfants amérindiens. Ce changement re lativement récent a relégué au 

second plan une forme de communication traditionne lle qui n ' existe plus maintenant qui est 

la littératie orale. De plus, l' école n' étant établie que récemment dan s les communautés, les 

é lèves ont peu l'occas ion de s ' identifi er à des modè les de personnes sco la ri sées . Cette 

absence de modè le, n'est sans dou te pas sans lien avec le faibl e taux de persévérance sco la ire 

jusqu 'à la fin du secondaire et au nivea u post-seconda ire. 

Pe ut-on fa ire que lque chose pour contrer l'aband on sco lai re? Se lon le Programme de 

formati on de l' école québécoise (2001) l' éco le qui reço it l'é lève a pour miss ion d ' in struire, 

avec une vol onté réaffirm ée, de soc ia liser pour apprendre à mieux v ivre ensemble et de 

quali fie r, se lon des vo ies di ve rses (Mini stère de l'Éducat ion du Q uébec, 2001 ). O r 

l' ensei gnant qui enseigne à des é lèves, so uvent en di fficulté, dans une langue autre qu e sa 

materne ll e, est appelé à cons idérer les beso in s partic uli ers des é lèves. La pratique de 

8 
Po ur ce qu i est des ge ns de la commu na uté de Pikoga n, au trefois se rassem blant pend ant les miss ions 

au Lac Ab itibi, les mi ssion na ires ont enseigné aux enfants l'écri ture et ce, à chaque été d "où le no m 
« d" éco le d ' été ». O n doit auss i aj outer que que lques laïcs de la com pagnie de la Baie d ' Hudson ont 
également enseig né l' écriture aux j e unes Amérind iens to uj o urs au Lac Abitib i pendant les pé ri odes de 
la vente des fo urrures (source: A lbert et Ann a Mowart) 
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l'enseignant exigera alors plus de temps en vue de tenir compte de la réalité de la clie ntè le 

amérindienne. Le temps à consacrer à la réalisation du matériel pédagogique et spécifique 

sera important en termes d ' investissement essentiel à l"intégration des é lèves amérindiens. 

Serait-ce là une des pistes pour diminuer les abando ns scolaires? Un a utre souhait serait le 

mainti en du soutien aux enseignants engagés pour travailler avec les é lèves en difficulté. 

L'apport de ce support est primordial pour remédier aux beso ins particuliers surtout dans 

l'enseig nement de la lang ue et en mathématique . 

On pourrait penser que l'abandon scola ire avec ses multiples signes avant-coureurs est 

une perte pour le futur de la socié té dans laquelle la personne évolue. On pourrait dire que 

décrocher c ' est ce fait d 'abandonner l' école avant d 'avoir terminé une formation académique 

en vue de l'obtention d'un diplôme. Les conséquences futures de l'abando n scolaire se 

s ituent dans un questionnement soc ia l ou dans un futur investi ssement. En effet, un j eune 

qui ne po ursuit pas ses études est en face d ' une privatio n pour la collectivité. Au moment où 

on quitte les bancs d'école, ce n 'est guère dramatique en soi mai s à long terme, les bénéfices 

de la sco larisation des j eunes peuvent se réperc uter dans le développement soc ial pour la 

communauté. Ainsi combien d' élèves, très à l'ai se dans l'apprenti ssage des matiè res 

académiques. pourraient se retro uver comme professeurs, denti stes, infirmières, avocats, 

chimistes ou autres, métie rs existants dans la communauté po ur n'en nommer que quelques­

un s, et ainsi apporter des ses bienfaits pour la communauté loca le. Nous no us devon s de 

mentionn er que l'a bandon scolaire prive la nation am érindienne de talents insoupçonnés. Et 

lo rsqu ' il est question de problème soc ial , l'abandon des études pourrait aussi amener 

l'augmentation plu s tard des groupes d'ass istés sociaux vu le manque des qualifications de 

ceux qui ont décroché. Comme le soulignent Boucher et C leary ( 1993), les gens peu 

sco lari sés sont les c ibles les plus faciles, les plus vulnérables aux variations de l'économie, a u 

chômage, au sous-empl o i e n rai son de manque de qualification s profess ionne lles, de 

diplômes académiques. Et nous cons idérons que l' éco le est un milieu où il bo n d 'apprendre 

que le j e une est appelé à travailler pour avo ir un métier qu'il dés ire et on doit dire qu'il sera 

appelé plu s tard à subve nir à ses beso ins et ce qu ' o n peut cons idérer comme ré uss i s i o n 

possède une qualification pour gagner hono rablement sa vie plus tard. JI importe auss i de 

mentio nner que les jeunes ne doivent pas se décourager parce qu'il y a parfo is des problèmes 



scola ires car travailler avec application donner souvent des résultats sati sfa its. Ce qu' on sème 

aujourd ' hui on le réco lte plus tard . 

Et pour terminer que certa ins parents nous ont confié au cours des entret iens 

explorato ires avoir le sentiment que leurs enfants perdent leur culture amérindienne lors de la 

fréquentation scolaire. Ces problématiques feront peut-être partie d ' une aut re recherc he par 

un au tre chercheur car les signes avant-coureurs d 'a bandon scolaire sont personne ls et 

multipl es . 
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Questionnaire 

Coche la case appropriée qui correspond à ton idée : 

1. Ce que j'apprends en classe m'aide à 
avancer dans mon cheminement scolaire. 

2. Je comprends le vocabulaire utilisé par 
le professeur ou l'enseignant(e) lors des 
consignes et des informations durant le 
cours de français : 

3. Je comprends le vocabulaire utilisé par 

• 

le professeur ou l'enseignant( e) lors des 
consignes et des informations durant le 
cours de mathématique : 

4. Je comprends le vocabulaire utilisé par 
le professeur ou l'enseignant(e) lors des 
consignes et des informations durant le 
cours d'anglais : 

5. Je comprends le vocabulaire utilisé par 
le professeur ou l'enseignant(e) lors des 
consignes et des informations durant le 
cours de la langue algonquine : 

Pas du 
tout 

Pas du 
tout 

Pas du 
tout 

Pas du 
tout 

Pas du 
tout 

Peu 

Peu 

Peu 

Peu 

Peu 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 



6. Ton professeur ou ton enseignant(e) te 
donne des directives pour bien 
fonctionner durant les cours en classe. 
Est-ce facile pour toi de comprendre ce 
qu'il (elle) dit? 

7. II t'arrive d'être distrait pendant que tu es 
dans la classe. Coche la case appropriée 
selon l'état de tes pensées. 

Lorsque je suis distrait : 

-Je préférerais être avec mes parents. 

-Je pense aux problèmes de la maison. 

-Je suis dans la lune car j'ai l'esprit ailleurs. 

-J'aimerais faire du sport. 

-Je veux quitter l'enseignant(e). 

Pas du Peu 
tout 

Pas du Peu 
tout 

Pas du Peu 
tout 

Pas du Peu 
tout 

Pas du Peu 
tout 

Pas du Peu 
tout 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

2 



-J'ai hâte que l'école finisse. Pas du 
tout 

S'il y a une raison, écris-là ici. 

Pour les questions suivantes, coche la case appropriée : 

8. En classe, tu fais des « efforts » pour bien 
écouter les explications afin de réussir. 

9. Lorsque je suis à l'école, mon professeur 
ou mon enseignant(e) m'encourage à 
bien travailler pour réaliser mes rêves 
d'avenir. 

10. Lorsque je suis à l'école, le directeur ou la 
directrice m'encourage à bien travailler 
pour réaliser mes rêves d'avenir. 

Pas du 
tout 

Pas du 
tout 

Pas du 
tout 

Peu 

Peu 

Peu 

Peu 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 

Moyen Beaucoup Très 
fortement 
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11. On dit que l'école est une préparation pour l'avenir. Qu'en penses-tu? 
Choisis en cochant la réponse qui te convient le mieux. 

A. L'école est un milieu où j'apprends de nouvelles choses. 0 

B. L'école demeure le seul endroit pour se préparer un métier. 0 

C. Si je ne vais pas à l'école : «Pas d'école, je ne peux travailler plus tard.» 0 

12. Que penses-tu des énoncés suivants: Choisis en cochant la réponse qui 
te convient le mieux. 

A. Certaines personnes se débrouillent quand même sans avoir été à l'école. 0 

B. Mes parents se débrouillent même s'ils ne sont pas allés longtemps à l'école. 0 

C. Parfois les personnes qui sont allées longtemps à l'école n'ont pas le travail 0 
désiré lorsqu'elles commencent à travailler. 

Pour les questions suivantes, coche la case appropriée : 

13. Je trouve que la discipline à l'école 
est sévère. 

Pas du Peu Moyen Beaucoup Beaucoup 

14. Je trouve qu'il y a de la violence physique 
(bataille, chicane) dans mon entourage à 
l'école. 

tout 

Pas du 
tout 

Peu 

trop 

Moyen Beaucoup Beaucoup 
trop 

4 



15. Je trouve qu'il y a de la violence verbale 
(paroles blessantes, surnom ridicule, 
intimidation) dans mon entourage à l'école. 

16. Lorsque je travaille dans mes devoirs à la 
maison, j'ai un endroit réservé pour bien 

exécuter mes travaux scolaires. 

17. Lorsque je travaille dans mes devoirs à la 
maison, le manque d'espace m'empêche de 
bien travailler. 

18. Je travaille sur la table de la cuisine pour 
faire mes devoirs. 

19. La télévision joue pendant que j'étudie. 

20. Je travaille au salon en regardant la télévision. 

Pas du 
tout 

21. Les amis viennent me voir pendant que je travaille 
dans mes devoirs. 

Peu Moyen Beaucoup Beaucoup 
trop 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 
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22. Mes parents m'aident à faire mes devoirs. 

23. Mes parents s'empressent de me demander si 
j'ai des devoirs. 

24. Mes parents se préoccupent de mes absences de 
l'école. 

25. Coche la case appropriée : 

1. À la maison, le déjeuner est prêt à l'heure 
habituelle. 

2. À la maison, le dîner est prêt à l'heure 
habituelle. 

3. À la maison, le souper est prêt à l'heure 
habituelle. 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Tou.jours Parfois Jamais 

6 



:6. Coche la case appropriée : 

À la maison, je prépare les repas moi-même. 

27. À la maison, chacun mange quand ça lui tente. 

28. Mes parents regardent si mes devoirs sont corrects. 

• 
29. Mes parents aiment m'aider dans mes devoirs. 

30. Mes parents sont capables de m'aider dans 
mes devoirs. 

31. J'ai un bureau de travail dans ma chambre pour 
faire mes devoirs. 

Toujours Parfois Jamais 

Toujours Parfois Jamais 

Chaque Parfois Jamais 
jour 

Beaucoup Un Pas du 
peu tout 

Oui Non 

Oui Non 

7 



32. Est-ce que tu as assez d'espace chez toi pour 
bien travailler dans les devoirs et leçons? 

33. Mes parents ont le temps de m'aider dans mes 
devoirs. 

34. Es-tu souvent absent(e) de l'école? 

D Maladie 

D Manque l'autobus 

D Pas de lunch 

D Les autres m'agacent 

.ourguoi? 

Oui Non 

Oui Non 

Oui Non 

35. Choisis la phrase qui est vraie pour toi en cochant la case appropriée au sujet de tes travaux 
scolaires. 

D Mes parents me félicitent souvent quand mes travaux scolaires sont satisfaisants. 

D Mes parents me félicitent quelques fois lorsque je travaille fort à l'école. 

D Mes parents ne me félicitent pas jamais. 

8 



36. Qu'est-ce que tes parents te disent à propos de l'école? Choisis la phrase qui est vraie pour toi en 
cochant la case appropriée. 

D Ils disent que nous sommes chanceux d'aller à l'école. 

D Ils disent : «Qu'est-ce que tu fais à l'école? Tu perds ton temps.» 

37. Plusieurs ont l'habitude de garder les jeunes enfants à la maison. Indique si cela arrive. 

D 1 fois par semaine 

D Plus de 3 fois par semaine 

D 2 fois par semaine 

D Jamais 

D 3 fois par semaine 

38. Ton professeur ou ton enseignant(e) te parle parfois en utilisant des mots nouveaux. 
Quels moyens prends-tu pour bien comprendre? 
Choisis une seule phrase, celle qui te convient la mieux parmi les énoncés suivants. 

Coche la case appropriée : 

D Je prends le dictionnaire. 

D Je consulte mes amis. 

D Je ne dis rien. 

D Je n'ai pas le temps. (Ça va trop vite en classe.) 

D Je prends en note le mot inconnu ou nouveau et je vérifie plus tard. 

39. À l'école, tu travailles avec le professeur ou l'enseignant(e). Est-ce que d'autres personnes 
travaillent avec toi? Indique avec quelle(s) personne(s) tu travailles en cochant la ou les cases 
appropriées. 

D orthopédagogue 

D orthophoniste 

D psychoéducateur 

D psychologue 

D autre 

D aucun 

9 



40. Généralement, aller à l'école signifie apprendre ct s'instruire. Que signifie pour toi aller à 
l'école? Choisis l'énoncé qui t'apparaît le plus vrai selon toi. 

L'école est un endroit où : 

0 Les enfants passent leur enfance. 

0 On est obligé d'aller quand on est enfant. 

0 On doit écouter le professeur ou l'enseignant(e) pour être instruit ct apprendre le plus 
possible de nouvelles choses. 

D Il est inutile d'y aller. 

41. Tu choisis parmi les énoncés suivants, lequel est vrai selon ton idée. 

D J'ai du plaisir à l'école quand je réussis parce que je vois mes efforts récompensés. 

0 J'ai du plaisir à l'école quand je travaille fort pour m'enrichir. 

D J'ai du plaisir à l'école quand mes amis m'aident. 

0 J'ai du plaisir à l'école car j'ai le goût d'apprendre. 

D Je n'ai pas de plaisir à l'école. 

42. Combien de temps « ça prend » pour faire tes devoirs. 

0 15 minutes par soir 

0 30 minutes par soir 

D 1 heure par soir 

0 1 heure et plus par soir 

0 Je ne fais pas mes devoirs. 
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43. Généralement, je me couche à : 

D 9 heures du soir 

D 10 heures du soir 

D 11 heures du soir 

D Autre plus tard : _____ _ 

44. Le comportement des autres élèves te dérange-t-il en salle de classe? 

1 
Oui D Il Non D 

Choisis la ou les raisons qui sont vraies pour Choisis la ou les raisons qui sont vraies 
toi si tu as coché la réponse oui. pour toi si tu as coché la réponse non. 

D Les autres élèves font du bruit. D Les autres élèves ne me dérangent 
pas. 

D Les autres élèves parlent ou chuchotent 
pendant le cours. D J'ai beaucoup d'amis en classe. 

D Les autres élèves se croient tout permis. D En classe, je suis le meneur. 

D Les autres élèves agacent. D Autre: 

D Les autres élèves me dérangent et 
m'énervent. 

D Autre: 

1 
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45. Tu aimes travailler avec les autres élèves. 

• 

Oui D Il Non D 
Choisis la ou les raisons qui sont vraies Choisis la ou les raisons qui sont vraies 
pour toi si tu as coché la réponse oui. pour toi si tu as coché la réponse non. 

D Les autres élèves vont m'aider. 

D Cela me permet de travailler plus 
rapidement. 

D Je n'ai pas le goût de travailler avec 
les autres. 

D Les autres élèves me retardent quand 
je travaille avec eux. 

D Cela me donne l'occasion de travailler 
avec quelqu'un qui travaille fort et D 
bien. 

Lorsque nous faisons équipe, c'est 
toujours moi qui travaille plus que les 
autres élèves. 

D J'aime et j'ai le goût de travailler 
avec mes ami(es). 

D Cela me permet de connaître d'autres 
amis. 

46. Tu as probablement un but pour plus tard, tu veux exercer un métier dans la vie. 
Coche parmi les éléments suivants le métier que tu crois faire. 

1 

D Professeur ou enseignant( e) D Camionneur D Secrétaire 

D Médecin D Infirmière D Technicienne en 
laboratoire 

D Chef d'entreprise D policier D Métier de la 
construction 

D Vendeuse D Je ne sais pas 

D Autre 
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7. Penses-tu faire de longues études : selon toi, qui crois-tu paiera tes études si tu veux aller au 
Cégep? 

Ton âge: Quelle année scolaire : -------

Fille: 

Garçon: 

Combien d'enfants y a t-il chez toi? 

Ton rang dans la famille: 

Quelle est la langue parlée à la maison? 

13 



APPENDICEC 

Le métier idéal identifié par les élèves selon le sexe 

Sexe 
Garçons Filles Total 

Architecte ] 0 ] 

Armée 2 0 2 
Avocat(e) 1 5 6 
Célèbre (être célèbre) 0 ] ] 

Chanteur/ chanteuse 2 1 3 
Chimiste 0 1 1 
Coiffeuse 0 1 1 
Dentiste 0 1 1 
Etre riche 1 0 1 
Garderie 0 4 4 
Joueur de basket ] 0 1 
Joueur de hockey 5 1 6 
Informatique 1 0 1 
Libre 1 0 1 
Marieuse 0 1 1 
Pharmacienne 0 1 1 
Pilote d'avion 1 0 1 
Pompier 1 0 1 
Psychologue 0 1 1 

Pusher (pot) 2 0 2 
S.W.A.T. ] 0 1 
Travailler au restaurant 0 1 1 
Vétérinaire 0 1 1 
Total 20 20 40 



• 

• 

Le métier idéal identifié par les élèves selon le degré scolaire 

Architecte 
Armée 
Avocat(e) 
Célèbre (être célèbre) 
Chanteur/chanteur 
Chimiste 
Coiffeuse 
Dentiste 
Etre riche 
Garderie 
Joueur de basket 
Joueur de hockey 
Informatique 
Libre 
Marieuse 
Pharmacienne 
Pilote d'avion 
Pompier 
Psychologue 
Pusher 
S.W.A.T. 
Travailler au restaurant 
Vétérinaire 
Total 

Degré scolaire 
Primaire 

N 5e N 6e Total 
0 1 1 
1 0 1 
1 1 2 
1 0 1 
2 1 3 
0 0 0 
0 1 1 
1 0 1 
0 0 0 
1 1 2 
0 0 0 
0 "' 3 .) 

0 0 0 
0 1 1 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
1 0 1 
0 0 0 
0 0 0 
0 1 1 
1 0 1 
0 1 1 
9 10 19 

Secondaire 
N1 N2 N 

0 0 0 
0 1 1 
3 1 4 
0 0 0 
0 0 0 
1 0 1 
0 0 0 
0 0 0 
1 0 1 
2 0 2 
1 0 1 
2 1 3 
1 0 1 
0 0 0 
1 0 1 
1 0 1 
0 1 1 
0 0 0 
1 0 1 
1 1 2 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
16 5 21 

Total 
Total 

1 
2 
6 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
6 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

40 
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